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tionner en premiere ligne les vitraux des cathé—

drales du Mans, de BeauvaisJ d’Evreux (fig. 234),

et les roses de Saint-Thomas de Strasbourg.

Viennent ensuite les verriéres de Péglise de Saint-

Nazaire, ä CarcassonneJ et de la cathédraie de

Narbonne. Il y 21, en outre, ä 1'égiise Saint-Jean

de Lyon, ä Notre-Dame de Semur1 ä Aix en Pro—

vence, ä Bourges, ä Mctz‚ des vitraux dignes d‘at—

tention sous tous les rapports.

Le quinziérne si‘ecle ne fait que continuer les

traditions du précédent. Les travaux principaux

qui datent de cette époque commencent‚ pour

nous‚ cn suivant i’ordre de mérite ‚ par le vitraii de

In cathédrale du Mans, qui représente Yolande

d’Aragon et Louis II, roi de Napies et de Sicile,

a'1'eux du bon roi René; nous placerons imme'dia—

tement aprés‚ les verri‘eres de la Sainte-Chapelle

de Riom, de Saint—Vincent de Rouen, de la ca—

thédrale de Tours, de celle de Bourges, représen—

tant le vaisseau de Jacques Cceur‚ etc.

Le seizién1e siécie, bien qu’ii düt amener, avec

les troubies religieux, bien des ravages de nou-

vez1ux iconociastes, nous a légue' de nombreux et

remarquables vitraux. Nous ne saurions les citer

tous*7 mais ii convient, avec la piupart des arche'o—

logues‚ de les diviser en trois branches ou écoles‚

qui s’"établissent formellement par les mani‘eres

diverses des artistes de cette époque : école fran—

caise, écoie allemande‚ écoie messine ou lorraine

(fig. 235), iaqueiie participe des deux pre'cédentes.

A la tete de 1‘école francaise figure le céiébre

Jean Cousin, qui a décoré la chapeiie de Vincennes7

qui avait fait pour les Céiestins de Paris une repré—
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Fig. 234. — Fragment d‘une ver-

ri‘ere Offerte 21 la cathédrale d'E-

vreux par1'e'véqueGuillaumede

Cantiers (quatorziéme sibcle).

sentation du Caivaire; pour Saint-Gervais, en 1587‚ les verriéres du Mar—


